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Le tour du monde en douze mois
Ils n’ont pas battu le record de Phileas Fogg mais là n’était pas leur but lorsqu’ils ont quitté la France, le 27 octobre 2007. Mélanie Pinot 
et Denis Grandemange ont fait le tour du monde : douze pays en douze mois... et des souvenirs par milliers !

    Ils ont les yeux qui regardent 
au loin, bien au-delà des murs 
qui, à Remiremont ou ailleurs, 
les abritent de l’hiver vosgien. 
A respectivement 30 et 28 ans, 
Denis Grandemange et Mélanie 
Pinot ont réalisé le rêve d’une 
vie : un tour du monde, non 
pas en 80 jours comme Phileas 
Fogg, mais en douze mois. “Un 
mois par pays, cela nous a sem-
blé convenable pour s’imprégner 
de la culture locale”, explique 
Denis Grandemange, un jeune 
conférencier qui, las de com-
menter les images tournées par 
d’autres, a décidé d’aller filmer 
le monde par lui-même.
    Parti le 27 octobre 2007 avec 
sa compagne Mélanie Pinot 
(contrainte de rentrer quelques 
mois plus tôt pour raisons de 
santé), il est revenu à l’automne 
avec plus de 80 heures de rushs, 
pas moins de 10 000 photos et, 
encore pêle-mêle dans la tête, les 
images, les sons, les odeurs des 
pays qu’ils ont traversés, avec 
pour tout bagage un sac à dos et 
des nuits passées en auberges de 
jeunesse, dans des halls de gare 
ou encore à la belle étoile.

Inoubliables rencontres
    Leur itinéraire, ils l’ont choisi 
au gré de leurs coups de cœur : 
l’Asie pour Mélanie, la Bolivie 
pour Denis, la Nouvelle-Zé-
lande à l’unanimité mais aussi 
le Pérou, l’Argentine, le Chili, 
l’Australie, l’Indonésie, la Mal-
aisie, la Thaïlande, le Laos, le 
Cambodge et pour finir l’Inde. 
Sans regrets.

    “Tous les pays sont mag-
nifiques !”, s’accordent à dire les 
deux voyageurs, encore hypno-
tisés par certains paysages com-
me ceux du sud bolivien, par la 
beauté des animaux évoluant 
dans leur milieu naturel, mais 
surtout à jamais marqués par des 
rencontres, nombreuses, inoubli-
ables, déconcertantes de chaleur 
et de spontanéité, émouvantes 
jusqu’à l’insoutenable parfois 
aussi. “Au bout de deux heures 
dans les mines de Potosi, en Bo-
livie, nous étions contents de re-
monter, tellement il y fait chaud, 
commente Mélanie, sortie en 
pleurs de ces galeries de bric et 
de broc qui n’ont connu aucun 
aménagement sécuritaire depuis 
le XVIe siècle et qui plongent 
jusqu’à 4 200 mètres sous terre. 
Les mineurs y travaillent douze 
heures par jour.., et les enfants 
peuvent acheter de la dynamite 
au bord de la route !”
Le sort des porteurs de soufre 
indonésien n’est guère plus en-
viable et leurs visages émaciés 
resteront à jamais gravés dans 
la mémoire des deux jeunes 
Vosgiens, qui n’oublieront pas 
ces rencontres d’un jour, comme 
toutes celles qui les ont précé-
dées ou suivies au cours de leur 
périple. Ainsi les deux jeunes 
gens ont-ils été au cinéma avec 
leur chauffeur de taxi, mangé 
chez des réfugiés birmans in-
stallés à la frontière thaïlanda-
ise...
De quoi se libérer de la défiance 
toute européenne qui a pu les 
priver de certaines rencontres

de début de voyage. “Les gens 
nous reçoivent comme on est, 
résume Denis. Je me souviens, 
en Inde, d’avoir refait le monde 
en un quart d’heure avec un papy 
de 70-75 ans, cultivé, d’une gen-
tillesse hallucinante... 
Nous sommes devenus très 
proches en très peu de temps.” 
Tout simplement parce que 
“tous les deux jours, on fait le 
“pire” truc de sa vie”, conclut 
Denis en souriant tandis que 
défilent en accéléré devant ses 
yeux quelques images du film 
de ce rêve partagé.

Denis Grandemange et Mélanie Pinot ont découvert les blanches étendues du “Salar d’Uyuni” en Bolivie.
  

En Australie, le Kings Canyon présente des couleurs uniques et un pay-
sage inoubliable.

Vivant dans la rue à Calcutta (Inde), 
cette femme offre un sourire et un regard 
d’une grande bienveillance.  

Avec plus 80 heures de rushs et 10 000 photos dans 
leurs bagages, Denis Grandemange et Mélanie Pi-
not sont revenus avec la ferme intention de partager 
leurs souvenirs de cette année passée sur les routes 
du monde. Durant tout leur périple, les deux jeunes 
Vosgiens ont tenu sur Internet des carnets de voy-
age suivis avec attention par de nombreux cyber-
lecteurs, et ce même si en coulisses la mise sur la 
toile de ces récits en photos n’aura pas toujours été 
une mince affaire, ses deux auteurs devant jouer de 
patience devant les coupures d’électricité et autres 
tracas du genre.
Pour ceux qui ne les connaîtraient déjà, ces carnets 
de voyages sont toujours consultables sur le site 
de l’association que Denis et Mélanie ont créée en 
vue de leur périple... et qui lui survivra (www.voir-
plusloin.fr). Déjà présent lors de conférences dans 
les écoles du secteur, Denis Grandemange entend 
désormais toucher non seulement les enfants, qui 
pourront suivre les aventures de la mascotte Schk-
roumpf, un globe-trotter à poils attachant, mais aussi 
un public adulte grâce aux films qui devraient voir 
le jour fin 2009, le temps de faire le tri dans les 80 
heures tournées pendant un an.

Plusieurs expositions seront également montées courant 2009 à partir des photos prises 
lors de ce tour du monde et un calendrier a d’ores et déjà été réalisé, qui sera présenté 
et vendu par ses auteurs mercredi 10 et jeudi 11 décembre à Décathlon Epinal, vendredi 
12 et samedi 13 décembre dans la galerie Cora de Remiremont, de 9 h à 19 h. Chaque 
mois y est illustré par une photo 21x29,7 sur fond noir, détachable afin de permettre à 
tout un chacun de les encadrer.

www.voirplusloin.fr
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